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Fiche signalétique

Localisation : Ligugé - Vienne
(département, commune)

Dénomination : Filature (désaffectée)
(fonction + appellation)

Localisation complémentaire : 
(autre commune, ancienne commune, commune associée)

Adresse : La Filature 86240 Ligugé
(lieudit, voirie, n°..)

Références cadastrales : AY 128-129 

Coordonnées Lambert  : XO =  0446460m XE = 0446680 -  YN = 0170360 YS = 0170080

Type de protection existante :
■ immeuble non protégé  site protégé 
        intitulé :

    date :

 immeuble protégé MH  autres (ZPPAUP, POS, secteur sauvegardé)
    intitulé :      intitulé :
    date :          date : 
  
Utilisation actuelle : usine désaffectée

Statut de la propriété :
 publique
■ privée 

Epoque(s) de construction : XIXème Date(s) : 1856-1976

Epoque(s) de restauration (remaniement) : Date(s) :

Maître(s) d'oeuvre : 

Catégorie : architecture industrielle

Etat de conservation :  complet ■ vestiges  restauré  remanié

Etat sanitaire :  bon ■ mauvais état        en péril 

Ouverture au public :  oui ■ non



D. Doc 3

Vienne
Ligugé
Filature

Historique

La présence du Clain et de ruisseaux secondaires a entraîné l’implantation d’au moins cinq
moulins sur le territoire de l’actuelle commune de Ligugé. Ces établissements sont destinés à
la mouture du blé, du trèfle ou à l’élaboration de papier. Le plus important, le moulin à farine
du prieuré Saint-Martin, est le seul à être installé sur le Clain. Vendu comme bien national à la
Révolution, il est racheté en 1830 par Nicolas Véron, puis reconstruit et transformé en
minoterie cinq ans plus tard. Cet établissement, équipé de dix paires de meules, est destiné à
une production industrielle. Une fabrique d’amidon et de gluten y est jointe dans les années
1840.

Portrait de Louis Hambis par E. Bessé, huile sur toile, H : 84,5cm; L : 68,5 cm,; sd, mairie de Ligugé
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Cette maison a été achevée en 1854 pour Nicolas Jasmin Véron-Rahon alors propriétaire de
la minoterie et de l'amidonnerie - glutennerie. En 1862, Emile Véron fait construire une
maison pour le logement du minotier qui sera achevée en 1863.Louis Hambis fait
l'acquisition de l'ensemble de la propriété Véron en 1869.
La construction du logis patronal qui se distingue par la haute masse du corps central précédé
d'une terrasse et par ses tours proéminentes, aurait été conduite avec des matériaux de
récupération venus du château d'Aigne à Iteuil vendu en plusieurs lots et reconstruit dans le
goût néo-gothique avant 1854. C'est sans doute de là que proviennent la cheminée gothique
monumentale en pierre de la cuisine et celle en marbre du XVIIIème.

Le parc sur lequel se dressait l'ancien moulin est traversé de tout un ensemble hydraulique
avec pêcherie, canaux enterrés et ponts (dont un qui serait antique?)













Durant toute la durée de l'activité (en 1956, le service entretien du matériel et des bâtiments
emploie encore 15 ouvriers parmi lesquels 3 mécaniciens et 1apprenti, 1 forgeron, 2 ouvriers
spécialisés, 1maçon et 1 menuisier).
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Synthèse historique et architecturale1

Propriétaire : privé. Demande de protection par courrier dupropriétaire en date du 29
septembre 2009. Dossier examiné par lé délégation de la CRPS du 16 mars 2010

Créée en 1856, sur les bases d’un moulin à eau remplacé au début du 19e s. par une minoterie,
la filature de Ligugé, fut la plus florissante des rares usines textiles en Poitou-Charentes. Son
rapide développement en fit la deuxième entreprise de la Vienne, comptant jusqu'à 350
ouvriers. Dés 1863, le site acquiert son envergure actuelleavec la construction d’ateliers de
préparation de la fibre, de filature, de ficellerie, de corderie, de tissage ainsi que de magasins
de stockage, bureaux, ateliers de réparations et chaufferie. Dans les années 1950, elle
diversifia son activité par la fabrication d’emballages alimentaires en cartons paraffinés
suivant un brevet inédit américain. Suite à une faute de gestion, l’entreprise fermera
définitivement ses portes en 1976. 
Cette usine constitue un exemple emblématique de ce que fut la révolution industrielle en
Poitou-Charentes. Bâtie par une lignée d’entrepreneurs privés, cette vaste usine apporte un
éclairage complémentaire à celui de la Manufacture d’État de Châtellerault, permettant de
comprendre de façon globale le processus d’industrialisation de notre région dans la sphère
publique et privée. 
L’ensemble industriel de la filature a toujours été précurseur dans son domaine d’activité.
Ainsi en 1830, la minoterie Vernon est une des toutes premières du département. Reconvertie,
elle devient très vite une filature exemplaire grâce à des liens étroits avec les grandes filatures
anglaises. Son évolution dénote à chaque époque une attention particulière aux nouvelles
technologies (machines, énergies, architecture, secteurs porteurs) tout en conservant la
structuration spatiale du site projeté en 1863. Malgré plusieurs phases de reconversion, une
constante adaptation duprocessen fonction des bâtiments a permis de lui offrir une longévité
remarquable avec près de 150 ans d’activité ininterrompue.
Si sur le plan architectural cette usine ne possède pas de bâtiments exceptionnels, elle possède
en revanche une typologie très variée qui en fait un des meilleurs exemples de la région pour
comprendre l’évolution de la construction industrielle du19e et du 20e s. De plus, la
sophistication du système hydraulique, associée à la présence de 4 générations de turbines
(dont une très rare turbine Callon de 1860) et d’un bélier Bollée présente un réel intérêt en tant
que patrimoine technique.
Par ailleurs, les logiques de développement industriel sont encore très prégnantes sur ce site
que ce soit sur le plan architectural et technique, mais également sur le plan social avec de
nombreux équipements toujours existants issus des valeurspaternalistes des dirigeants.
L’habitat, les services et les loisirs ont été gérés pendantplus d’un siècle par la société dont
l’importante cité ouvrière, la crèche, le lavoir, les jardins ouvriers, le stade de foot, l’étang et
la plage en sont toujours les témoins. En parallèle, l’imposant manoir, construit vers 1850,
assoit l’image d’un patronat aisé mais en lien direct avec son usine.
Malgré 40 ans d’abandon et les dégradations qui en découlent, la filature de Ligugé constitue
un des plus beaux et des plus pédagogiques exemples de l’influence de la Révolution
Industrielle en Poitou-Charentes, illustrant au travers d’une documentation très fournie
comment un petit moulin à blé médiéval est devenu en 150 ans unfleuron de l’industrie
régionale. Même s’ils sont pour partie endommagés, tous leséléments essentiels sont présents
pour appréhender et faire connaitre ce que nous appelons aujourd’hui le patrimoine industriel.

1 Cf dossier en ligne du service régional de l'inventaire



Rachetée récemment par un groupe de jeunes créatifs, la filature est désormais au cœur d’un
programme ambitieux de réhabilitation dans le domaine artisanal, artistique et culturel.
Soutenu par les collectivités locales, ce projet privé viseà sauver de la démolition ce
patrimoine rare tout en y intégrant une nouvelle dynamique de production. Des locaux seront
ainsi disponibles pour toute personne, entreprise ou association recherchant un espace de
travail et de création. La filature devrait ainsi devenir à terme une friche innovante porteuse
d’activités en Poitou-Charentes. 
Dans cette optique de réhabilitation du patrimoine, la question de la protection se pose
également sur un plan réglementaire. Si cette filature était reconnue comme un élément
important du patrimoine industriel régional, le seul moyende la sauver serait de la protéger au
titre de l’IMH. Le PPRI en vigueur autorise dans ce cas une restauration complète à
l’identique du bâti existant. Dans le cas contraire, le PPRIne permettant que des travaux de
petit entretien de l’existant, il condamne à une mort lente mais certaine 50 % de l’usine.
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Références documentaires

Documents d’archives :



- Plan cadastral ancien : 
- Plan cadastral actuel 
- Ensemble de clichés numériques : ph. CRMH Yannick Comte (31/03/2010),
  archives CRMH Poitou-Charentes

Bibliographie :

COLLECTIF. La filature de Ligugé, l'usine et ses acteurs 1856-1976, éd. L'amicale
Filature et Tissage Industriel de Ligugé, sd.

MIELCZAREK Willy. La filature de Ligugé, monographie d'un site industrie,
Mémoire de maîtrise d'histoire des Arts, 2002.

Photos SRI Légendes
IVR54_118602005 Plan d'ensemble de l'usine, juin 1972, avec cheminements des produits.
IVR54_118602006

IVR54_118602007 Plan d'ensemble de l'usine, avril 1943.
IVR54_118602008

IVR54_118602009

IVR54_118602010 Plan d'ensemble de l'usine par Galtier frères, ingénieurs experts à Paris, 1924.
IVR54_118602011

IVR54_118602012 Plan d'ensemble de l'usine, janvier 1973.
IVR54_118602013 Plan d'ensemble de l'usine, sans date.
IVR54_118602014

IVR54_118604060

IVR54_118604061 Plan de la moitié ouest de l'usine, sans date.
IVR54_118604062

IVR54_118604063 Plan des magasins par Berton, 5 octobre 1975, avec légendes.
IVR54_118604064 Plan masse d'ensemble de l'usine, 26 avril 1876 (copie).
IVR54_118604065 Plan d'ensemble de l'usine, sans date, avec indication du chauffage.
IVR54_118604066 Plan d'ensemble de l'usine par Berton, 10 octobre 1970, avec légendes.
IVR54_118604067 Plan d'ensemble de l'usine, sans date.
IVR54_118604068

Plans des bâtiments de cartonnage 35, 36 et 61, rez-de-chaussée et premier 
étage, 27 février 1964.

Plan d'ensemble de l'usine, juin 1972, avec projet de restructuration dit "solution 
B".
Plan d'ensemble de l'usine, juin 1972, avec projet de restructuration dit "solution 
A".

Projet d'installation d'une turbine "Hercule-Progrès" par Singrün frères, 
ingénieurs-constructeurs à Epinal (Vosges), 20 mai 1897, 1 plan, 2 coupes. 
Copie.

Projet de turbine par les ateliers Neyret-Beylier et Piccard-Pictet, Grenoble, 25 
juillet 1947, modifié le 29 avril 1949, coupe.
Plan d'ensemble de l'usine par Berton, 10 octobre 1970, modifié le 30 avril 
1976, avec légendes.

Plan d'ensemble de l'usine par Berton, 10 octobre 1970, avec légendes, 
superficies rajoutées en rouge.

Projet d'installation d'une turbine "Hercule-Progrès" par Singrün frères, 
ingénieurs-constructeurs à Epinal (Vosges), 20 mai 1897, 1 plan, 2 coupes.



Source et bibliographie extraite de MIELCZAREK Willy. La filature de
Ligugé,monographie d'un site industrie, Mémoire de maîtrise d'histoire des Arts, 2002.





– Série de 5 clichés de la Scté de filature et de tissage de Ligugé
– portraits de Louis et de Marie Hambis A. Bessé, huile sur toile, sd
– Fonds A.F.T.I.L ; enregistrement radiophonique, émissions du 2 juillet et 14

septembre 1999.
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Texte d'exposition sur le patrimoine industriel service régional de l'inventaire
Une grande part du texte ci-dessus est issu de :Mielczarek, Willy. La filature de Ligugé ;
monographie d’un site industriel, mémoire de maîtrise d’histoire des arts et d’archéologie,
Université de Poitiers, 2002.

Les filatures :

En Poitou-Charentes, le travail de la laine, du chanvre, du coton ou du lin est surtout resté au
stade de l'artisanat. Quelques filatures de laine se sont cependant installées dans les Deux-
Sèvres, entre 1820 et 1830, à Châtillon-sur-Thouet, Saint-Maixent-l’Ecole, Largeasse et Azay-
sur-Thouet, puis, vers 1840, à Salles. Dans la Vienne, une filature de coton s’installe à
Vivonne en 1850, puis une filature de chanvre et de lin à Ligugé en 1856. Tous ces
établissements fonctionnent à l’aide de l’énergie hydraulique, mais l’eau est également
essentielle pour toutes les étapes de l’élaboration des fibres textiles : laver, rincer, apprêter,
teindre. Certains de ces établissements connaissent un développement important, notamment
celui de Ligugé, mais tous ont fermé plus ou moins tôt en raison de problème
d'approvisionnement ou d'une concurrence trop forte. 

Ligugé, d’un moulin naît une filature : 

Historique :
La présence du Clain et de ruisseaux secondaires a entraîné l’implantation d’au moins cinq
moulins sur le territoire de l’actuelle commune de Ligugé. Ces établissements sont destinés à
la mouture du blé, du trèfle ou à l’élaboration de papier. Le plus important, le moulin à farine
du prieuré Saint-Martin, est le seul à être installé sur le Clain. Vendu comme bien national à la
Révolution, il est racheté en 1830 par Nicolas Véron, puis reconstruit et transformé en
minoterie cinq ans plus tard. Cet établissement, équipé de dix paires de meules, est destiné à
une production industrielle. Une fabrique d’amidon et de gluten y est jointe dans les années
1840.

Emile Véron, rejoint par Louis Hambis, crée en 1856, sur le même site, une filature de
chanvre, alors cultivé en grande quantité dans la Vienne. Cet établissement, dans lequel on
traite plus tard également le jute et le lin, prend très vite un important essor et devient la
deuxième entreprise de la Vienne derrière la Manufacture d’armes de Châtellerault ; si jusqu’à
347 ouvriers y sont employés en 1870, leur nombre oscille en moyenne entre 200 et 300
personnes jusqu’à la fermeture du site en 1976. Cette main-d’œuvre nombreuse entraîne une
augmentation notable de la population communale. L’usine joue ainsi un rôle primordial dans
la vie économique et sociale de Ligugé et des communes voisines, comme Smarves toute
proche. Vingt-sept logements ouvriers, avec rez-de-chaussée et étage, sont d’ailleurs bâtis
entre 1875 et 1900, pour accueillir les nouveaux venus, et montre les préoccupations, sinon
sociales, du moins encadrantes, de la direction de l’époque, incarnée par Louis Hambis. Un
logement patronal est en outre construit à la même époque, pour le directeur de l’usine, tout
près du complexe.

La filature :
Le site est appelé « l’Usine », puisqu’elle est le seul établissement industriel d’importance
dans les alentours. Celle-ci marque puissamment et durablement le territoire environnant.
En 1905 est créée laSociété Anonyme de filature et de tissage de Ligugé, qui a pour objet
« l’exploitation d’une filature, d’un tissage mécanique avec blanchissage et teinturerie, d’une
ficellerie et corderie ». Le document fondant l’établissement explicite les différentes activités
effectuées dans son sein, à cette époque.



Ligugé : l’usine, plan et fonctionnement :
La filature, description :
L’implantation et le développement de cette usine sont directement liés au potentiel
énergétique du lieu qui repose sur un aménagement hydraulique plusieurs fois remanié pour
adapter la hauteur de chute, les vannages et les biefs aux moteurs successivement utilisés. Les
quatre roues mentionnées en 1844 (un chemin d’usine est alors construit), puis deux turbines,
dont la première est installée en 1869. Parallèlement est installée la première machine à
vapeur de type locomobile en 1862, remplacée dès 1863 par deux machines à vapeur de 30
chevaux chacune. Dès lors, l’amélioration des équipementshydrauliques s’accompagne
systématiquement de celle des moteurs thermiques, et si, en1918, l’énergie utilisée est encore
pour un tiers hydraulique, les deux autres tiers sont thermiques fournis par des machines à
vapeur.
Ce n’est qu’à partir de 1930 que l’alimentation de la filature en électricité par laSociété des
forces motrices de la Vienneva permettre de commander chacun des postes par un moteur
électrique et d’éliminer la majorité des organes de liaisons (courroies et engrenages –
générateurs de pertes d’énergie et sujets à défaillances).Durant plus d’un siècle, cette
modernisation de la force motrice va de pair avec celle des machines de production.

La composition d’ensemble de l’usine reflète la subordination à l’énergie hydraulique dans
son fonctionnement jusqu’avant la Seconde Guerre mondiale. Les premiers ateliers dont les
machines sont mues par l’énergie hydraulique sont bâtis en bordure du Clain ; des canaux
souterrains sont même aménagés pour certains d’entre eux. En passant à l’énergie thermique,
les ateliers se dégagent du noyau primitif au profit d’une implantation selon un axe nord-sud
déterminé par l’installation du local des chaudières et de la machine à vapeur.

Le site est l’objet de transformations successives : la reconstruction de différents ateliers après
destruction par des incendies (la minoterie en 1857, l’amidonnerie en 1864), l’agrandissement
de l'ancien moulin à farine et le bâtiment de la machine à vapeur en 1899, la reconstruction de
la filature au sec en 1901, l’édification du bâtiment abritant les deux chaudières à vapeur en
1904…

La filature ferme en 1970 mais, à partir de 1975, l’activité redémarre avec la fabrication de
pots de yaourts et de boîtes de camembert en carton paraffiné. Suite à un dépôt de bilan, le site
de l'usine est racheté en 1981 par la société angoumoisine Fradin et Gouillard, et les bâtiments
sont aujourd'hui désaffectés.



Notes de lecture deCOLLECTIF. La filature de Ligugé – L'usine et ses acteurs 1856-1976.
Ed. De l'amicale filature et tissage industriel de Ligugé.

La création de la filature de Ligugé date de 1856. D'abord consacrée au tissage de draps et de
torchons puis de tissus lourds comme des bâches SNCF et des toiles pour la marine. Un
département ficellerie est ensuite créé puis une cartonnerie et Offset.
Le site de la filature se trouve au sud-est du bourg en borduredu Clain, sur les terres du Grand
Pré et de l'île du divan de Presle, à cheval sur la limite communale avec Smarves. Le site était
à l'origine occupé par le moulin banal du prieuré Saint Martin, puis avec un aménagement
hydraulique a accueilli un moulin à farine et une minoterie dans les années 1835.
C'est Hippolyte Véron qui transforme le moulin sur le Clain en une minoterie, devenant ainsi
le plus gros employeur de la commune.

A partie de cette implantation, des maisons d'employés vontse construire et le passage de la
ligne de chemin de fer Paris-Bordeaux en 1851 va contribuer àl’expansion du bourg et de ses
activités. 

La filature est installée sur le Clain. Il traverse un plan d'eau qui était une ancienne carrière de
sable.
L'énergie hydraulique 
En amont de la filature, le Clain alimente deux dérivations au lieu-dit port Seguin. La
première longe les terres de la commune de Smarves. Un barrage et des vannes servent à
réguler le niveau des eaux.
La vanne automatique régule et évacue le trop plein d'eau surle Clain. Le niveau supérieur du
Clain alimentait la centrale électrique de la filature où unautre barrage à deux vannes régule
en encore le débit de l'eau. 
Des vannes se trouvaient sur un petit cours d'eau « le ruisseau des maisonnettes » qui passe
sous la salle de la filature et dans la propriété du château Hambis où une vanne régule son
débit. Il alimente de nombreux canaux à travers l'usine, court le long de l'avenue de la Plage,
les maisonnettes et se jette dans le divan près du pont qui l'enjambe et le lavoir.
Sous la salle de filature, une vanne sert à évacuer le trop plein occasionné par l'abondance
d'eau en complément des vannes extérieures. Le Clain tombe en dessous des vannes dans ce
grand bassin de dégagement avant de traverser l'étang le long de l'île et rejoindre en passant
par l'ancienne plage, le trop plein du déversoir venant du Port Seguin. Le trop plein s'écoule
avec force et bute sur un ilôt qui permet aux sédiments de se déposer, renforçant ce barrage
naturel. A gauche, le courant plus calme rejoint son lit pour rejoindre ensuite l'étang.
Une machine à vapeur puis un moteur à gaz jaune alimenté au charbon puis au mazout et à
l'électricité complètent l'énergie hydraulique.

La cheminée de brique haute de 35 m a été édifiée par l'entreprise de fumisterie parisienne
Fradet et Toiseul. Elle sert à l'évacuation des fumées issues de la combustion de la houille.
 Force de tirage : 80 chevaux correspondant aux deux chaudières de 40 chevaux chacune. 
Sa haute base possède un entablement débordant orné de deux degrés de denticules. Le
couronnement est formé de méplats disposés sous le bandeau supérieur.
Le carneau construit en 1901 reliait la cheminée au local des chaudières Niclausse.

La production de vapeur d'eau chaude qui pouvait correspondre une consommation de 30
tonnes de charbon par cour servait au chauffage de l'usine, au cylindres des polisseuses
chauffés à la vapeur, aux paraffineuses pour faire fondre les pains de paraffine et la maintenir
à température constante, les humidificateurs de l'usine.



La force motrice, lélectricité est fournie par EDF à deux transformateurs puis trois. Deux
turbines complètent cette production. Elles actionnaientdes générateurs à courant continu (de
1917 de type Francis et d'une puissance de 80 ch, surmontée d'un régulateur à vitesse). Après
la guerre, une nouvelle turbine équipée d'un alternateur délivre du 220 volt triphasé alternatif
(turbine Kaplan de la société Neyric 76 KW – 105 ch, mise en service en 1949).

Le site a été inondé plusieurs fois.

En 1857, il y avait 3 fabriques sur le site de l'ancien moulin banal, rénové par les frères
Véron : une minoterie affermée à Robin, une filature de chanvre louée à Hambis et Cie, une
amidonenerie.

En 1862, l'usine est divisée en plusieurs fermiers parmi lesquels figurent Louis Hambis, et
Emile Véron (filature), Roy et cie (amidonnerie et glutennerie), Vergnault et Cie (moulin à
farine) 

Entre 1853 et 1855, Hippolyte Véron tente d'implanter une activité de filature de chanvre
profitant de l'implantation du chemin de fer et de la proximité de la gare.
La minoterie cesse en 1869 ce qui permet de concentrer l'activité sur la filature en place
depuis 1856 grâce à Louis Hambis , jeune ingénieur textile lillois formé en Angleterre et au
Mans.
Le 25 novembre 1896, le moulin est détruit par un incendie et laissera la place 5 moins plus
tard à un vaste atelier de filature.
Minoterie et filature coexisteront au village du « Moulin » jusqu'à sa destruction en 1896.

Le site a une organisation tripartite : l'usine, la maison patronale et la cité ouvrière.
L'organisation de l'usine s'est fixée entre 1863 et 1872. L'atelier de tissage de 1920 sera la
dernière construction. Pour le reste, ce seront des aménagements, des démolitions et es
réorganisations des anciens locaux.
Les ateliers ont été ainsi conservé au rythme imposé par la modernisation et les changements
d'activité sur 110 ans
La production textile nécessite une chaîne de production complexe appuyée par une
architecture fonctionnelle et ordonnée.
Les phases de la filature sont le peignage, le cardage, l'étirage et le filage.
Celles du tissage sont le bobinage, l'ourdissage, l’encollage, le parage, le tissage et le
conditionnement du produit fini.

La licitation de la filature en 1872 a donné lieu à un inventaire des machines.

La maison patronalea été édifiée en 1854 pour Nicolas Jasmin Véron alors propriétaire des
trois fabriques. Construite en bordure du canal de Presle elle fut achetée par Louis Hambis en
1869. La propriété comprend aussi une grange monumentale à trois vaisseaux, un jardin et un
parc boisé.
Une partie des matériaux provient de la démolition partielle du château d'Aigne adjugé en
1836 à 3 cultivateurs dont M Rémigereau habitant la Clémensalière qui fit démolir sa part et
revendit les pierres.

La cité ouvrière fut construite en 1870 par Louis Hambis. Elle comprend 28 logements, c'est
la plus grande du département.
Les maisons sont alignées selon un plan en barre en bordure dela route de Ligugé à Smarves
au lieu dit « les Maisonnettes », complétées au début du 20ème par une dizaine de pavillons à
la « Grenouillère ».



Ces maisons comprennent une pièce en rez-de-chaussée, une chambre à l'étage, une servitude
à l'arrière, WC extérieurs derrière la maison sur un petit terrain, petit jardin. Trois puits
communs pour l'eau.
En 1949, l'entreprise sera propriétaire de 125 logements occupés par le personnel. Dans les
années 1960, l'entreprise construit des maisons rue des jardins et achète des appartements à
Poitiers.



Créée en 1856,la société Hambis et Cie(1850-1904) avait pour raison social « la filature de
chanvre, d'étoupe et de phormium tenax ».
Louis Carlos Hambis est né à Lille le 2 novembre 1833. Fils d'un carrossier, fit ses études à
l'école supérieure de Lille avant de partir en 1851 en Angleterre où il travaille dans une
filature. Jusqu'en 1853. Il travaille au Mans dans une filature avec son père jusqu'en 1856. Il
arrive à Ligugé en novembre 1856 pour redresser la situationde la filature de chanvre
fraichement implantée. Il aurait apporté un fond de 20 000 francs et s'est trouvé associé au fils
d'Hippolyte Véron, Arthur puis avec Emile Véron. Il ne devient propriétaire des lieux qu'en
1932.
L'entreprise avait remporté une médaille à l'exposition universelle de 1867 mais la guerre de
1870 arrête le travail et elle est mise en liquidation judiciaire. Il prend l'affaire en main grâce à
des marchands de chanvres angevins.
Âgé de 35 ans, il achète le logis en novembre 1869 et se marie en1870 avec Marie
Alexandrine Métayer.

Après 1875, se développe le tissage mécanique des toiles de chanvre auquel s'ajoute à partir
de 1890, la filature de jute et une activité de ficellerie. C'est une spécialisation de filature de
fibres dures avec du matériel qui provient essentiellement d'Angleterre.
L'usine subit trois incendies en 1857, 1867 et 1896.

A sa mort, en 1904, une nouvelle société est constituée géré par la famille : « la société de
filature et de tissage de Ligugé » la SFTL au capitale de 950 000 francs.

La guerre de 1870 entraîne l'interruption des fabricationsdès les mois de septembre et
d'octobre jusqu'en mars 1871. En 1872, elle est vendue par licitation et devient pala propriété
de M. et Mme Pichon sous la forme d'une société en commandite.

Louis Hambis en est le directeur et développe des fabrications qui conduiront à l'achat entre
1875 et 78 d'un matériel de tissage moderne. Il ajoute le tissage à la fabrication de fil
concentrée dans le grand bâtiment.

Pendant la guerre de 14-18 l'usine fournit des sacs de toile pour les tranchées. Suit une pénurie
de jute . 
La SFTL, scté anonyme créée en 1905 pour l'exploitation d'une filature, d'un tissage
mécanique, d'une blanchisserie, d'une ficellerie et d'unecorderie devient la SIL en 1956 : Scté
industrielle de Ligugé.

La blanchisserie est installée en 1920 pour coloriser ou blanchir les torchons, la grosse toile...
La fabrication de ficelle et de cordage est ajoutée à cette du fil.
La Sté fait appel à de nouveaux capitaux après installation d'une nouvelle turbine hydraulique
et développe son unité de tissage.
Pendant la seconde guerre mondiale, l'usine est occupée et doit fabriques des toiles pour
l'intendance de la marine nationale allemande. Pour pallier la pénurie de matériau, l'usine
procède à des essais de filature de genêts et d'alfa et fabrique des tissues lourds de rayonne.
L'usine manque de tout et notamment de charbon.

Après la guerre, est lancé un plan de rénovation  du matériel.
Le nouveau matériel est installé fin 1953.
En 1955, l'atelier de pelotonnage a son matériel renouvelé puis le tissage en 1956.
En 1956, le conseil d'administration de la Scté impose l'adjonction d'une branche d'activité
industrielle : la fabrication d'emballage en carton apprêté, exploitant un brevet de la scté
Télécamit (les sillcones)...



A partir de 1963, l'activité de la filature connaît de grandes difficultés dues en partie à l'arrêt
des commandes de l'Intendance et de la vente par les Belges defils d'étoupes à bas prix.
L'activité de cartonnage devient alors prédominante. La SIL lance malgré les difficultés une
fabrication semi-industrielle et régulière de boîtes.
En 1964, la production du peignage baisse fortement en raison de la diminution de la
consommation de chanvre (la SIL utilisait 70% de lin pour 30%de chanvre). C'est l'année de
la quasi disparition de la vente des fils tissages en raison de la crise de l’industrie textile.
La retorderie et le polissage sont en baisse en 1963 ainsi quel'activité ficellerie. La
concurrence vient de l'Autriche, l'Allemagne et la Hongrieet des fibres synthétiques que
Ligugé n'a pas travaillées. 
En 1967, l'activité textile reprend après une réorganisation du travail en filature, en corderie,
sur le polissage et le conditionnement.

Après une baisse vertigineuse de s ses fabrications, la production des emballages sillcones va
être abandonnée progressivement à partir de 1968. Dorénavant en effet, les yaourts sont
remplis directement sur les lieux de production, les pots enverre non consignés mais
recyclables baissent et les emballages en matière plastique alimentaire apparaissent.

En 1967 la S.I.L crée une nouvelle activité : la fabrication de boîtes pliantes à l'impression
offset. De nouveaux ateliers qui seront opérationnels jusqu'en 1976 sont installés : un atelier
d’impression offset, de photogravure et de boîtes pliantes.

Cette activité connaît un grand succès mais la ficellerie ferme le 31 octobre 1976 et la S.I.L
ferme définitivement ses portes le 28 décembre 1976.

Un charentais et un parisien reprennent l'activité 5 ans après sous le nom de société « Fradin-
Couillard » (1981-1985). Elle prévoyait la fabrication, la transformation, le façonnage et
l'impression de papiers et de cartons, matières plastiques et produits naturels ou synthétiques.
Le site est déserté en 1985 sans qu'il n'y ait eu la moindre reprise d'activité. 
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